
**8 INSPECTEURS DE M. SCUENK

Nos lecteurs ont suivi les premiers dé-
"pppetnents du plan de M. Schenk pour
'river , au moyen d'une Loi fédérale , à la

jAtrulisalion et à Ja déchristianisation des
««oies. Tandis que les Chambres fédérales
/oaient un poste de secrétaire de l'Ins-
T^ction publique, avec un traitement de
r^ "'• . pour préparer les matériaux de la
ulUro Loi fédérale ; M. Schenk, dans uno
^mniunication d' abord confidentielle ; puis
ç̂ s conférences d' experts scolaires de la
,jg e allemande et de la Suisse française,
, n *s une série de résolutions, indiquaient
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Ur a ^ualion des écoles primaires

«W les cant ons et communiquait le ques-
'onnairo ei l es instructions pour cette en-
?"ete - Jamais peut-être entreprise n avait
®w menée avec une précipitation aussi ex-
ordinaire, une ardeur aussi dévorante.
. ^-a certain nombre de cantons ont sou-
evé un conflit à propos de l'enquête, pat

_ e m-ouï nno la niiestion n'était nas de la
ïupétence d'un simple département , mais
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Sam 
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n.1 savoir qu 'il élail prêt h donner les
a»0s fi l'enquête décrétée. Il est probable

L°les autres Elats opposants se soumel-
nl à la suite de l'Etal de Lucerne.

jj * conseil d'Etat de Fribourg avait ré-
^u , le 7 juillet déjà , à la circulaire du
""Seil fédéral datée du 29 juin.  Notre
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mes hien renseignés, par exposer ses ob-
jections au sujet de l'opportunité de l'en-
quête décidée par le Département fédéral
de l'intérieur. Il émettai t aussi la pensée
qu 'en choisissant pour expert un simple
instituteur pr imaire , le Département fédé-
ral avail dû songer à la position intenable
qui allait ôtre faite à cel instituteur. Com-
ment , en eiret , M. Chanex pourrait-i] con-
trôler ses collègues , l'autorité communale
dont il relève, peut-êt re mêm e son inspec-
teur scolaire , et faire des rapports sur tous
les points signalés dans les instructions
du départem ent de l ' intérieur;  comment
le pourrait-il sans violer toutes les règles
d'une saine hiérarchie el renoncer aux re-
lations cordiales qui doivent exister enlre
les membres du môme corps enseignant?
Il fallait donc , avanl tout , Ilxcr la position
de l' expert choisi par M. Schenk.

Nous ne savons si le Conseil fédéral a
pris note de ces objections pourtant bien
sérieuses. Mais nous apprenons que les
deux experts désignés par M. Schenk, sa-
voir M . Gunzinger et M. Chanex , vont com-
mencer un de ces jours la visite des écoles
primaires , en commençant par celles du
district de la Gruyère. Le moment est , cer-
tes, bien mal choisi au milieu de l'agitation
provoquée par la demande du référendum ;
mais ce n'est pas à nous à nous plaindre
dos imprudences de nos adversaires. Il est
bon que les envoyés de Berne se montrent
dans nos villages ; ce n 'est pas cela qui fera
avancer los affaires de la centralisation
scolaire

A notre avis , les diverses autorités des
districts et des communes, syndics, conseils
communaux , commissions d'école , etc.,
n'ont pas à se mêler de l'enquête , qui pour
elles esl nulle et non avenue. On n'a pas b.
demander leur concours , el elles ne doivent
point l' offrir. Les experts de M. Schenk
iront à l'école ; ils y trouveront l 'instituteur,
fi moins qu 'il ne soit absent , et les écoliers ,
à moins qu ils ne soient en vacances. La
position de l'insti tuteur sera infiniment
délicate ; car il devra tenir compte de la
répulsion bien connue de la population
pour tout ce qui tend à nous imposer le
j oug de Berne , et d'autre part le gouverne-
ment de Fribourg ayant accepté l' enquête,
h laquelle sc soumettent tous les gouver-
nements cantonaux , les instituteurs, qui dé-

seau de la ruo , aux. grands éclats de rire do cinq
ou six jounos elles.

Les arois du héros n 'éLaient p lus lit pour lui
porter secours, il se releva comme il put et s'es-
quiva eu essayant de rendre uno l'orme cylindri-
que à son malheureux chapeau, subitement mé-
tamorphosé en colonne torse.

Les plus voisins du lieu où se passa cet évé-
nement , peu agréable pour le jeune patrioto,
accompagnèrent sa fuite do leurs huées, maia
Pia passait en ce moment , au bras d'Angelo,
tous les yeux se tournèrent vers lo jeuno couple.

— Quel beau jeuno homme, disaient les fem-
mes; quelle bollo mariée, répétaient les hommes.

Il eût été difficile , en réalité , de voir un plus
beau couple.

— Ne trouvez-vous pas que cotte Italienne a
Je superbe profil de Ja PalJns des médailles grec-
ques ? demandait un touriste , arrivant d'Orient ,
à un jeune dragon nontifical , avoc lequel il visi-
tait Rome, en compagnie d'un ecclésiastique
qui , assis dans la môme voiture, lui servait de
cicorone.

— Avec cette différence , répondit le volontaire
5u'au lieu d'un casque d'or, comme celui do la

éesse aux grands yeux, cette simple mortelle
porte un casquo d'ébèno.

— Peste I mon cher Gontran , vous êtes toul
pénétré de littérature classique ancienne et mo-
derne, et dans celte manière d'appeler une opu-
lente chevelure noire un casque d'ébène, je re-
connais Alfred do Musset.

— Ne trouvez-vous pas que d'aussi beaux
cheveux vallent une citation poétique î

pendent de l'Etat , ne peuvent refuser de ré-
pondreaux questions qui Jeur seronl posées,
dans les limites du questionnaire. Avec du
tact et une extrême réserve , il y aura encore
moyen de s'en tirer. Répondre le nécessaire ,
et rien que le nécessaire , telle est la règle
de conduite qui s'imposera en cette circons-
tance. Ce sera le cas de se rappeler la grande
maxime deTalleyrand : Surtout pas de zèle.

Nous savons, du reste , que l'enquête, faite
consciencieusement , prouvera que notre
législation scolaire est bonne , et qu 'elle ré-
pond au tempérament et aux besoins de
notre population. Lcs progrès doivent ôtre
demandés aux influences morales , à l'action
de toules les autorités sociales. Il n'esl point
douteux qu 'à vouloir nous imposer des lois
de Berne, des inspecteurs de Berne , des
écoles sans calhôchisme, on provoquerait
une réaction , une hostilité contre l'école,
qui nous ferait perdre en quelques mois
tout le terrain gagné en dix ans d'efforts
persévérants.

Ce peut ôtre le plan d'un sect aire , mais
non d'un homme soucieux de favoriser le
développement de l'instruction publique.

NOUVELLES SUISSES

Assemblée générale
de l'Association suisse dc Fie II.

Locarno, le 23 août 1882.
Je vous ai écrit , hier soir, sous l'impres-

sion de la belle réception qui nous a été mé-
nagée. A notre réveil , ce matin , nous avons
pu constater que In population nous est pro-
fondément sympathique. La ville eat pavoi-
8ée, d'élégants arca-de triomphe sont élevés
c'a et ià, des inscriptions relig ieuses et pa-
triotiques sont semées sur notre passage, la
joie se lit sur les physionomies : cest bien
une fôte de famille à laquelle nous assistons.

A neuf heures, S. G. M^r Lâchât célébrait
l'office de Requiem pour les associés défunts .
Une foule recueillie envahissait la nef de la
gracieuse église de Saint-Antoine et nous
avons pu goûter l'impression produite par
l'exécution artisti que du chunl du Libéra me.

L'absoute donuée , Mgr Vaulrey, doyen
de Delémout , esl monté en chaire et a chaulé
dans un langage élevé les gloires de l'Eglise
catholique. Je me borue pour a ujourd'hui à

— Plutôt dix fois qu'une , assurément ; mais,
ce que j'admire encore plus dans cette jeune
femme, c'est sa fierté d'allure et celto énergie de
traits qui dénotent la force de la volonté.
' ' — Comme homme, sou mari est aussi un beau
type, reprit le dragon ; il est taillé en hercule et ,
1 expression do sa physionomie est celle que
donne le calme de la force.

— C'est vrai, mais c'est une tête par trop ro-
maine ; coude taureau , cheveux crépus : je n 'aime
pas ce type.

— Préfèreriez-vous celui qui suit ?
— Lequel *?
— Cet individu en frac noir , si singulièrement

couné. nui <;_> i _ ¦,'¦__ n IIK - .¦ avac tant de feu ot salue
l'assistance avec un chapeau d'une dimension
tellement fantastique , qu'on dirait un tronçon
de la colonne Trajane.

— N'on dites pas trop de mal, fit le prôtre en
souriant, cet original que tout le monde connaît,
aime et estime, s'appelle te bou zio.

— Dieu me garde de contester ses excellentes
qualités morales, reprit le touriste , mais il m a
l'air un peu tombé en enfance, votro bon zio . et
la preuve qu 'il n'a pas tout son bon sens, o est
l'acharnement qu'il mot à frapper a coups ao
poing sur son chapeau , comme sur une caisse ;
jamais, si solide qu'elle soit, cetto coiffure pne-
noménaio ne pourra résister à d'aussi rudes us-
sauts. .

— La perte sora minime , observa le dragon ;
mais, dites-moi donc, mon Révérend, puisque
vous sembtez connaître les principaux acteurs
do cette cérémonie, quel est ce grand blond ,

voua Higualer ce discours que j'espère pou-
voir mellre sous les yeux de vos lecteurs.

A midi , nar les soius du Comilé d'orga-
nisation , les membres de lu Suisse frauçaiae
étaieut réunis dans un familier banquet  à
l'hôtel de la Couronne. M. Frédéric Gendre
a porlé un toast aux populations tessinoises,
M. Wui l le re t  à nos frères catholi ques oppri-
més de Ge nève et du Jura , M. Folletéte a
bu à l'espérance de voir se terminer la cap-
tivité de Bnb ylone ; M. l'abbé Jacquard, de
Genève , a remercié Fribonrg de lui avoir
accordé les honneurs de la bourgeoisie.

Après-midi , nous nous reudions auprès
de Mgr Lâchât qui a bien voulu nous accor-
der uue audiei.ee. M. Wuilleret , en termes
émus, s'est fait l' interprète des sentiments
du Piua- Verein de la Suisse française et pluB
spécialement du canton de Fribourg. Sa
Grandeur a répondu avec une onction toute
particulière eu souhaitant  ù Fribourg le ma in -
tien de sa foi courageuse, qui est la meilleure
sauvegarde de Bes droits et de ses libertés.

La première assemblée générale publi que
s'ouvre a cinq heurea, sous Ja présidence de
M. Scherer-Boccard. Elle fera l'objet d'une
prochaine lettre. Je vous communique en
atten dant la lettre de Sa G. Mgr Mermillod ,
lue par M. Jacquard au milieu des acclama-
tions enthousiastes de l'assemblée, et le dis-
cours de bienvenue prononcé avec une vois
vibrante et émue par Af. Frédéric Balli,
dépulé et président du Comité de ia fête.

LETTRE DE MGR MERMILLOD

A M. L'ABBÉ JACQUARD

Monthoucc, le 15 août 1882.
Mousieur le Chano ine,

Je vous remercie d'accepter la mission de
me représenter a la prochaine assemblée gé-
nérale du Pius-Vcreiu. Il y a longtemps que
je n'ai pas eu la joie d'assister à ces frater-
nelles réunions, mais chaque année , à Ira-
vers la frontière, mou cœur, mes prières ,
mes vœux et mes bénédictions s'associent
aux travaux et aux pacifi ques discussions
des hommes de foi et de courage, soucieux
de servir les grands intérêts de l'Eglise et
de la palrie.

Lorsque lea sciences, l'in d ust rie et le
commerce mul t ip lient leurs assises et font
appel à la puissance d' association , uous,
calholiques , nous dévoua grouper nos forces
et chercher à nous entendre pour défendre
les droits sacrés de uos consciences et dé-
velopper les œuvres àe la charité chré-

frêle , avec des yeux rêveurs et quelque chose da
si poéti que dans toute sa porsonno, donnant lo
bras à cette femmo un peu vieille et d'une phy-
sionomie si douce , qui vient immédiatement
après Jes nouveaux mariés.

— Ce grand blond , comme vous l'appelez , est
le propre frôro do Pia la 6an Pietrina , et le fils
de la femme tt laquelle il donne lo bras.

— Pour un frère et uno sœur, ils se ressem-
aient à pou près comme un grain do poivre ot
uue goutto d'eau.

— En revanche, il a énormément de ressem-
blance avee sa mèro, fit le touristo.

— Sauf pour le caractère, répondit l'abbé ;
Angelica est douce comme son nom, simple, dé-
vouée, bonne chrétienne, un modèle achevé de...

— Et lui , serait-il donc ardent, avec son air
langoureux î

— Mon cher ami, point n'est d'eau plus pro-
fonde que celle qui dort ; tel que vous le voyez,co Rapliaelo, artiste, mosaïste, poète, a entassé
toutos les sottises possibles, s'est enfui do chez
ses parents pour s'engager dans les volontaires
do Garibaldi , a fait l'exnèdition. de Sicile, en a
rapporte une blessuro légère et , ce qui est tt la
fois beaucoup plus grave ot plus dangereux, a
profité de son séjour dans l'armée do l'avenlu-
rior , chef des chemises rouges, pour se faire ins-
crire au nombre des frères de je ne sais quelle
loge de républicains francs-maçons.

— Son père a dû ôtro désolé r
— SI désolé que, pour laver la tache faite par

ce malheureux a l'honneur de sa maison, il s ost
engagé a sa placo dans los rangs dos chasseur»



tienne. Les prôtres el les calholiques de
Genève tiennent à saluer les catholiques de
la Suisse et surtout leurs frères du Tessin,
et dites bien à tous que noa cœu rs battent a
l'unisson des leurs et que le lien surnaturel
qui nous unit se resserre daiis:nos temps si
troublés. Le doyen de l'ép iscopat suisse ,
notre vaillant et* doUx frère , Mgr Lnciiat ,
bénira , au nom de ses collègues; vos iidmi-
rables réunions. Placés sous la bannière de
Pie IX, tous les membres se nouviendroiH
d'une exhortation récente de S. S. Léon XIII:
c II en coûte , disait-II , c est vrai , mais rap-
pellez-vous , chers fils , que toujours , aux
époques les plus éprouvées de l'Eglise, la
conservation de lu foi a été le fruit  de géné-
reux sacrifices et de luttes soutenues avec
un courage chrétien. »

Réclamez , cher Chanoine , le concours deg
prières de nos frères pour que la paix reli-
gieuse renaisse en Suisse, une paix ' fondée
sur le respect de la justice el dès droits
de lous ; relie pacification sera l' harmonie
dea esprits , et formera le meilleur appui de
ses libertés , comme le plus sûr rempart de
son indépendance. Que nos saints lea glo-
rieux marlyrs de la légion Thébéenne ,
saint Gall , le bienheureux Nicolas do Fllle ,
saint Charles Borromée et saint François de
Sales couvrent  de leur patronage les foies
du Pius-Verein !

DISCOURS DE BIENVENUE

de M. Frédéric I U L L I ,  dépoté
Présideut du Comité de fête de locarao.

Très honorés Messieurs,
Chers Confrères de là Suisse aile

maiide et française.
Au nom du Comité d'orgauisation Ue cetle

fête, au nom delà population lessinoise lout
entière , je vous souhaite la bienvenue.

Si ma voix tremble en prononçant ces
mots, attribuez-le tout d'abord au sentiment
qui s'empare d' uue jeuue recrue se trou-
vant en présence de vétérans ("bravos) ; at-
tribuez le ensuite à l' émotion qui gagne Iou
jours le cœur de nos amis tessinois en pré-
sence d'un évoque I (App laudissements pro
longés )

Permettez enfin , trèa honorés Messieurs ,
qae je vous dise que , dans cette même église,
dans cette même enceinte sacrée, une eœur
et une lante à j amais chéries out trouvé
leur tombeau dans la néfaste journée du
11 janvier 1863. (Sensation.)

Cela ne m 'empêchera pas , toutefois , de
vous dire de toule la force de ma poitrine :
Soyez, Mpâsielii-s, les bieuvenusl

Oui; Messieurs, soyez les bienvenus dans
Je canton du Tessin. Soyez le bienvenu ,
Evêque de Bâle , daus celle portion du dio-
cèse de Côme dont le chef vénéré ne peut
rià's exercer ees fonctions , comme il vous est
défendu éÉÉàlëtnebt de paraître seulement
dans une portion de votre diocèse i (G'est
vrai). Vous êtes le bienvenu au milieu d'une
population profondément catholi que et qui
souffre continuellement de ne pas pouvoir
so prosterner devant son chef spirituel.
Vous êtes le bienvenu an milieu de cette
population au cœur enthousiaste ' et qui doit
à la force de ses convictions reli gieuses le
changement de l' ordre politi que dans POU
gouvernement {Vives acclama lions.)

Soyez donc le bienvenu , Monseigneur Lâ-
chât ; et que votre bénédiction aide au peu-
ple à maintenir sa foi et son dévouemenl
au Saint-Siè ge. (Bravos.)

pontificaux ot est allé so faire tuer à Castelii-
dardo.

— 11 est seulement malheureux que le fils
n'ait pas eu le mémo sort en Sicile, fit lo dragon ,
Car ces garibaldiens sont do rudes canailles.

— î&OYI cViftï Mat , ¦̂\ïVOT_<2,T_-*îQ>IU& que Dieu uu
veut pas la mort du pécheur , mais qu 'il so con-
vertisse et qu 'il vive , fit le prôtre.

— Qu 'ils so convertissent donc vite, de peur
de mourir inconvértis , s'écria la touriste ; ces
gens-là m'ont gAté loute l'Italie ; mais voici
l'heure do l'audience qui approche , pendant quo
nous nerdons ici notre tomps , allons anda , Coc-
ohiere I al Vatlcano.

Une heure après , dans la rue, il n'y avait plus
jiérsonno, ot le lendemain , los nouveaux mariés,
reprenant pour la circonstance lours vêtements
de deuil, partaient , accompagnés de Rap haelo,
Îour visiter la santa Casa do Notre-Dame do,o*rette , lo champ do bataille de Castolfldardo ot
Je cimetière d'Osimo, où parmi tant d'autres
martyrs, reposait Andréa Palormo, le vaillant ot
fidèle san Pietrliio.

tfouB savons déj-a comment s'élait accompli co
voyage et quelles généreuses résolutions en rap-
portait Raphaelo.

Certes , les dispositions du joUné homme
étaient sincères et il revenait bien résolu à rem-
plir courageusement los promesses faites sur la
tombe de son père ; mais il devait apprendre à
ses dépens combien sont difficile» à dfoouer i08
nœuds nar lesquels on s'est laissé imprudem-
oSXchor, combien il est pénible do remon-
ter une Pente à demi descendue saiis y penser.

Soyez aussi tout particulièrement le bien-
venu . Monsieur-le Président dé l'Associa-
tion suisse de Pie IX. Voua êtes l'unie de
cette Société et comme le fondateur de uo
tre Association. (Applaudissements )

Je souhaite aussi tout-particulièrement la
bienvenue parmi nous à' ces honorables
dames, qui. eh dépit de tout respect hu-
main , oiit donné leur nom à notre Société
et ont daigné venir  à Locarno rehausser
par leur présence le caractère déjà ai so-
lennel et si catholi que de noire Assemblée.
(Acclamations.)

Merci , Mesdames , le Comité d'organisa-
tion vous fail ses compliments .

Soyez tous les bienvenus , chers el vrai-
ment fidèles confédérés de !a Suisse alle-
mande el française , qui êtes accourus en
aussi grand nombre dans cette ville. Vous
avez aussi entendu parler de ce cantou du
Tessin avec les teintes les plus sombres,
vous vous rappelez peut-être que notre
peup le a été désigné , dans les sphères olfi
cielles , comme un peup le de lâches, et qu 'on
a baptisé le Tessin une encyclopédie de
crimes. (Protestations.)

Messieurs , vous n 'avez pas tenu compte
do ces dénominations calomnieuses , vous êtes
venus en masse et vous n 'avez pas eu peur
d'arriver dnns le Tessin à une heure avan-
cée de la nuit , je vous eu remercie de loul
mon » œur. J'espère, en effet, qne malgré la
lumière fantasti que des luuternes vénitien-
nes et des feux de Bengale , vous n 'aurez pas
découvert des poignards , ni dea mains prêtes
à vous piller 1

Nou, Messieurs , notre peuple n 'est pas un
peuple de lâches; il a dû montrer assez de
courage pour s'affranchir dea chaînes du
servage l ( A p p laudissements.)

Nou , notre peuple n 'est pas composé de
criminels; il a pour lui  l 'honnêteté t radi t ion-
nelle , il est intelligent , il connaît ses droils
et il est fier de son indépendance. (Bravos)

G-is misérables qui l' ont calomnié, ne le
connaissent pas , ou s'ils le connaissent, ilB
le haïssent.

Soyez les bienvenus , tout spécialement ,
vous, chers Jurassiens , qni nous avez montré
l' exemple de la fermeté dans la foi catholi
que , daus lo dévouement à vos prêtres , anx
jours de la persécution 1

Soyez toujours fidèles à votre Eglise,
soyez toujours unis et l'ours de Berne de-
vra enfin reculer ses patlea. (Bravos.)

Soyez aussi les bienven us , nos chers con-
frères de Fribourg, qui parlagez avec nous
l 'Iionneur d'une tutelle tout-a-fait  marquée ,
tout-à-fnit spéciale de la part de la Confédé-
ration. (Applaudissements.)

Chers amis! nous sommes traités en Cen-
drillous I C'est très bien , marchons toujours
ensemble , la main dans la main , le front
haut ; f iers de uos convictions, forts de l' ap-
pui de uotre peup le, toujours armés de co
courage que donne le droit. (App laudisse-
ments.)
' L'orateur termine son éloquent discours
par un appel en italien au peup le tessiuois.

RéFéRENDUM - — Ls Nouvelle Gazette de
Glaris dii qu 'il circule aussi dans ce canton
des listes pour le référend um sur la décision
dea Chambres relatives à l'exécution de
l'art 27 (nouveau secrétaire a 6000 fr.).
Dans l'Unlerland , en particulier dana les
communes de Nœfels et de Mollis , elles se
couvrent , paralt-il, de nombreuses signatu-
res, et ces deux communes à elles seules

En rentrant fi Rome, uno des premières per-
sonnes qu 'il rencontra fut Gaetano-

On eût dit que celui-ci l'attendait.
— Tion» I s écria-t-il on vouant â Jui , le visage

rayonnant , d'où arrives-tu donc ? Nous commen-
cions tt craindre à l'école que tu na fusses mort ,"
et il signor professor se préparait déjè à faire
voiler d'un crôpo ton portrait do saint Sixte.

Raphaelo savait bien qu'il retrouverait son
ami à Rome, mais ne s'attendait pas à le voir le
premier. Superstitieux comme tout Italien , il en
éprouva uno impression pénible , ot lorsqu 'il lui
tendit la main , il lui sembla toucher la peau
froide et visqueuse d'un serpent.

Gaetano s'aperçut de cottre répulsion instinc-
tive, mais au lieu d'en éprouver honte ou embar-
ras, il s'en réjouit , la regardant peut-être , non
sans raison, comme un aveu forcé do la faiblesse
du jeuno mosaïste.

— Tu arrives donc de voyage , répéta-t-il, en
regardant cette fois, Pia, d'un voyage de plaisir,
probablement?.

La jeune femme connaissait Gaetano comme
mosaiste, camavodft de son frère , et ne doutait
pas , qu 'ôlové par la charité de pie IX,. faisant
pour ainsi dire partio de la_ population do Saint-
Pierre et enfin recevant l'instruction religieuse
la plus solide, il no fût non seulement un excel-
lent chrétien , mais aussi un très fidèle sujet du
Baint-Pôre.

Ce fut donc en croyant s'adresser à un ami ou
tout au moins à quelqu 'un qui partageait ses
convictions, qu'elle répondit :

(A suivre-)

pourraient fournir nn fort contingent '; lé
mouvement' semble prendre moins racine
dans le Mitlel et dans l'Hinterland. En géné-
ral , dit la Nouvelle Gazette de Glaris, on
doit constater que rarement une1 campagne
politi que a été ouverte softs' des auspices
aussi favorables que celle qui commence
aujourd'hui

A Einsiedeln une réunion de libéraux a
décidé , tout en protestant de son libéralisme
et de son attachement à la Confédération
de so joindre eu référendum.

CHASSE . — La Sociélé des chasseurs suis-
ses Diana s'esl réunie -à Berne dans une
salle dn Casino , samedi dernier. Par suito de
la réception des membres nouveaux , le
nombre des sociétaires s'élève maintenant
à 208.

La question de la création d' un journal
a élé renvoyée au comité de publicat ion
pour rapport.

La discussion a ensuite porté sur les dé-
fauts de la loi fédérale sur la chasse II a été
décidé d' envoyer nne circulaire anx chas-
seurs de tous les cantons , contenant uue se
rie de questions en regard desquelles ils fe-
ront leurs observations.

Le Comité central , s'appuyanl de ces ren-
seignements , adressera alors une p étition à
l'Assemblée fédérale pour demander la révi-
sion ue la loi.

M. Eyuard , de Rolle , est président de la
Société.

lterne
Nous avons déjà dil qu 'un grand incendie

vient de ravager le village de Balterkindcn
(district de Fraubrurmen); 22 maisons sont
brûlées , parmi lesquelles 15 maisons d 'ha-
bitation , y compris deux hôtels et une fro-
magerie , plus 7 granges et greniers ; ces
maisons étaient assurées pour 200,000 fr. ;
eu revanche , le mobilier , qui a presque tout
brûlé, ne l'était pas. Un jeune homme a péri
dans les llammes. L'incendie est sans doute
dû à la malveillance , atteudu qu 'auparavant
des lettres de menace avaient élé reçues.
Mais le ou les coupables ne sonl pas encore
découverts.

Olaris
Depuia quel que lemps le bruit circulai! à

Schwiindi qu 'une des trois pointes , t les
Sœurs » du Glaruisch , menaçait la vallée de
de Ularis d'une répétition de la catastrophe
d'Elm. Le conseil munici pal de Schwiindi
pour se rendre compte du bienfoudé des
bruits eu circulation , envoya des monta-
gnards qui ont l 'habitude d' aller chaque été
faire la périlleuse récolte du foin sur ces
hauteurs , pour examiner la chose.

Ceux-ci sont redescendus en apportant la
nouvelle consolante que los « Trois Sœurs *»
vivent toujours eu bonne harmonie et n 'ont
paa em\e \le se «•é.pvureç peuv veudee visite
aux gens de la vallée. Les crevasses ne se
sont pas élargies ; il est possible toutefois
que de petits fragments de rochers se déta-
chent de la cime , mais sans qu 'ils puissent
occasionner de dégâts.

Molénre
Vo ici un heau trait de pression adminis-

trative et militaire que rapporte un Journal
protestant , la Volkszèitung do Berne.

Ge journal raconte qu'avant le vote sur
la loi contre les épidémies, M. le landam-
mann Vigicr et M. le conseiller d'Eiat
Sieber de Soleure ont envoyé , dans tout le
canton , sous enveloppes timbrées : Officiel.
Chancellerie dn canton de Soleure, ei Offi-
ciel. Commandant d'arrondissement, can-
ton de- Soleure , les pièces suivantes :

1° Un bulletin de vote avec la réponse
oui, imprimée ;

2" Une adresse en faveur de ia loi , signée
de vingt-six médecins soleurois ;

3° "Une circulaire confidentielle hecto-
graphiée, dont voici la version française :

Très honoré monsieur ,
Vous recevez, avec la présente, uno adresse

des médecins soleurois en faveur de la loi. J'es-
time de mon devoir de prêter la main à la pro-
pagation de cot écrit , pour le hien des pauvres
et de l'humanité souifranto.

Veuillez faire afficher cette adresse.
Soleure, le 2C juillet -1882.

Pour la direction sanitaire,(Sig.) "Wilhelm Viaœfc.
Il y a dans ce fait , ô Confédéré et Bien

public, non seulement de la pression ad-
ministrative, mafà'Jdfi aous flagrant do fa
franchise de po-t-

On se demaode ce que le commandant
d'arrondissement de Soleure a à fairo avec
uno loi contre les épidémies ?

Jusqu 'ici la presse radicale n 'a soufflé
mot de cet acte abusif du gouvernement
soleurois.

«firlkôiktt
Les meuœuvre» de brigade de la VHP di

vision vont commencer à Coire. Deux bal

teries de montagne l'une grisonne attelée Je
chevaux , l'autre valaisanne attelée de mu-
lets, plus deux bataillons valaisans et "•{
balaillon grieon se rassemblent aujourd 'lw1
à Coire. Les troupes valaisannes sont arri-
vées avec des trains spéciaux*.

Une église anglaise a été consacrée, sa-
medi dernier , à Ponlrèsina.

ATg«vie
Le Freischulz annonce que M. l'a vocal

Bruggisser , à Mûri , a passé au prote stan-
tisme avec toute ea famille.

vand
Nous apprenons que la Société colombo-

phile de Paris fera partir d'Oron, par |eÉ
soius de M. Adj lphe Caiffe, propriétaire <?"
château , uu vol de 400 pigeons à destinai1'0"
de Paris. Le premier arrivé gagnera 'e P.,
gracieusement offert par M. Caiffe. U ' .
tance à parcourir est de 528 kilomètres»
elle a été franchie l'année dernière en # bf ?
res 22 inimités. Le départ aura lieu a»-fe'leati d'Oron , dimanche 27 août , de 1*
heures du matiu.

Avis aux amateurs qui désireraient "
3ia

ter à ce genre de sport .
Valais

Les journaux continu ent à nous entrcten*1'
du triste accident arriv é à Zermatt et qu '*
coûté trois vies humaines. Bien que l""1*
ayons déjà parlé de cette catastrophe , oD °°
lira pas sans intérêt les détails inédits a*3'̂Vante que nous fournit à son sujet une e°£
respofidarice adressée de Zermatt à la W
hune de Genève : ..

c ....Les ascensionnistes ont dû atteindr e '
sommet ; l'accident Berait arrivé au reta".
sur une arôte dc rochers vraiment série 1'?
à escalader. Comme toujours , la source
toul malheur de ce genre est l'imprude fl™
en ce sens que pour une ascension aussi P
rilleuse que celle-ci , il était insensé de p t^
dre comme second guide un enfant
1Q aus, petit et peu robuste. \& pè*v« ^ n\
matter l'avait voulu ainsi. Ce départ se
complètement à l'insu de M. Seiler , q»' c*'
tainement eût déconseillé et emp êché M- 

^hett d 'entreprendre son ascension i „&_&conditions si peu sures. On prend e" ~.mPfli u . M - i i i i N * - . ni pou aurca, uu preii" " rnnieSrai , pour ne pas dire toujours , deux UOp 
j

robustes, afin que, si l'ascsnsiouui8!e l
pied , il se sente immédiatement retenu ™
des forces suffisantes et puisse vite repre"'
dre un point d'uppui. Mois comment un $('
çon de 19 ans, dans un endroit p érille^
pent il aider à retenir un homme plus \o .̂
que lui ; dans le cas présent , il se sera a u8l
laissé entraîner ; le pauvre père seul, "'̂ '^*
plus capable de soutenir deux corps , aura e
entraîné dans celte chuto effravante. Uu ,;
drame s'est-il passé là-haut , sur celle a ° .
Sommité ,.au milieu d'un silence iinposa^y
Quels crié de désespoir ont peut-être re'f'
dans le vide ? Dieu seul le sait. f.Le* corps Curent doue recueillis, Initia »
lés au bord de la moraine du giac ie* 

^Ferpècle. M. Alexandre Seiler eut encor*5
courage de descendre jus qu 'à Evolène P0

^télégraphier. La lâche fut pénible pouf L
monter le col d'Héreus; chaque corp8 '
Porté à lour nar deux pnides. Sur le s" -
met du col arrivait do Zermatt la deu*'6"̂caravane avec traîneaux et provision 8',̂
enfin le 17 an soir à 7 h., le lugubre i°t[

%entrait à Zermatt. On avait envoyé les v%
cercueils sur la route , puis déposé dan*9 " M
pelite salle près de l'église. C'est là q"%
viens de voir ces trois pauvres mu" j
Chose curieuse, à. chacun d'eux il ma"*| j
un pied, dont deux le pied droit; les gc"D yles cuisses, la noitrine. Ipq nmnnlplea. 1 '* ''.' .
est brisé ; seule est encore reconnaissab'*3
figure du jeune guide. Son père a la tête %
tièremeul brisée et sans forme, ainsi -J

^M. Gabett. Voilà la fin d' une bien <%<
journée. Elle lut longue et pénible P' pM. A. Seiler et ses guides , car une P£ jgse
corvée réclame un entier dévouement v',£¦
ce malheur servir do leçon à ceux flol

hVdilent eucore des imprudences ou des "
vades. »

NOUVELLES M L'ETRAN^

JLe* i v on de Purin .
(Correspondanceparticuliére de Inh ibe

Paris, 22 
^La défiance conlre le cabinet «r]Jjj .

beaucoup dans les rangs de la gaucho 
^cale. Les chefs de ce groupe ne v° .fla

8'eutendre avec l'Union républicai ne u ûtJ-
posant des conditions très dettes et,
très rigoureuses.



Je vous ai fait connaître que M. Gambelta
.*¦" retenu uu appartement aux Sables
y'onne, où se irouve déjà installé l' ancien

«"niatr egambettisle Constans. On sedemande
J?nr quel motif M. Gambetta a choisi celtep"8e peu fré quentée ?

*fs hommes politiques âe la région pen -
n
| que Gambetta met à profit les vacances¦̂ 'etnentaire s pour continuer , avec l'aide

J.8?8 agents , IVniniête. commencée sur lea
Zi ¦ que ''application du scrutin de fisle
Z ,rra '1 Produi re daus la Vendée et lea dé-
•""cmeutB voisins.
-j.*» ministère fj 23 affaires étrangères , on
Mi\MU? dfi Pu 'a la bévue commise par M. de
Uii - iï6"0 à Briixelle8 - P°ur la f6le du
t'etn ' " "e lui 8era P1"8 P088ll)le de

lout
1"!"0

^ 
con,me ministre en Belgique, où

^'arist ocratie lui tournerait 
le 

dos.
lu7n .Vrévi8ion de la chute urochaine de la
be8u „ (

'lle » les bonnpartiales se remuent
vea U v°"Pî ils s'occupent à fonder de uou-

Q Journau x en province ,
civil» m écril de Sull,a aue l'administration
ga eoinmet failles sur fautes en Algérie.
B0tit f - nom * nt de8 dépeu8rs considérables
Ber*» 8 par '® gouvernement pour con-
AW ¦' au P roût do la Compagnie Franco-
an * rj -*?'"'0 les chantiers d'Alfa qui n 'offrent
.-411 intérêt pour uns colons ,

i. a note des Dibats sur l aiouruemei il de
«"version d u 5 O|0 n 'a pas produit , jus-

r,.* Présent du moinn , l' effet que les insp i
hui t alle,lda 'ent. Il est notoire que la
Hati

e ba"que a voulu tirer parli de la for-
«Cl '°u du ministère Duclerc et qu 'elle esl
faut I 

Ur d- u" 6uorme 8tock do re,lle8- I'
quQ , 'en li quid er ces engagement» , et , pout
B'effo , "éfl ces deviennent effectifs , ou
Iranil?-0 d 'aruor eer le public en lui démon-

Q ' "mpussihililô do la conversion,
listaitTU

^
e qu '' M " Duclerc 8e déclare sa-

l'Âii»),,, l'°ccupalion du canal de Suez pat
Lesseua re ; d'après lui l'œuvre de M. de
taise n ^ Serait au 'une œuvre anti fran-
toweg ««g aident quo M - duclerc réserve
Osienlrn n8yo)palbies pour le projet du ca-

Con S- 0rdeaux et Celte,
ces in" f^ent aux bruits qui ont couru
ti0là

J0.Urs derniers , il n 'est aucunement ques-
, "Ue  retirer lo p roje t àe loi approuvant
<Jj0|iveuiion de l'Etat avec la Compagnie
w.rl ^us. L'adoption de cetle cou ren tion esl
l'éif^ 8 C0U8idérée comme indispensable à
u'8lé e du J)l)li -Se-t ' *^on Bei >'einrnt le ini-
¦%oui "° la rol"e -,)a s' maia " e8t décidé à

On SA 6uerg iquemeiit.
' n 6 Crit d« Londres :

excentL"lVrement > e» présence des facilités
Rlfcis folles offertes aujourd'hui aux An-
Ç-Wnr, l'e"t 6lre le dangor le plus mena-
^ardj Ur ''avenir de Ja paix européenne.
lia i'/

r°Phète , celui qui oserait affirmer
POQC .̂ "Blelerre saura l'éviter 1 Cepeuda nt ,
nia||je 

8 le8 esprits calmes — très rares
-. j. Ure"sement a l'heure des conquêtes
la gr

8e.ule réelle garantie dé liberté pour
l'Orip , route militaire des Auglais vers
rétiol ' ûePuis que lord Granville par ses. «i.ein;es _ .,,;_ - , ,.. —„,„.,i;„„ „„„in.

i( a *a'ae. est Je caractère international dontété question de revêtir la canal de Suez.
p 0Q *,01'8 de cela , l'isthme ne peut devenir
ch B ' ̂ "K'eterre, an jour du danger , qu 'un
«, "f de bataille. Daus sa lutte perpétuelle
îv. la .Russie en Asie, Suez sera toujours
pijQ .lf du Czar, déjà établi à Erzeroum et
m .™»»vanl sûrement sa roule vers la Syrie1 Egypte.
l'0rd 8lllni0 > fermé à toute hostilité par l'ac-
"UxV^8 P ui 8BÏnce8, devient inabordable
% » 8ea Pur voie de terre. Aux mains
_ . ." Aliulnîo :i r - i- .J .._,:..» „ l_ ,„U.
oÎ Qn A ' lu"11,l! le B""''.i \»uiut on*""

de | dou ,e"r.s ennemis auront le devoir

^ 
'es déloger ; il oevient', de plua , une

6l 8e perp étuelle de froissements , d'envie
¦Wu 8l̂ rioll9es querelles , une cause perp é-
%le de cûafitions. Il n 'y a pas un Anglais
«eH0

u* (
'u' Prisse envisager cinq minutes

ciérali
8llua lion , sans comprendre que la mo-

Sûr« h°" el ''alliance française eont les plus
« Ch "lei,ard8 de l'Hiudoustun.

«fin»» "lue fnia nno l' nn s'i'st trouvé ici face
Sera ^e 

ec des difficultés , on a entrevu les dan-
•JUaiKi |aahll>itions anglaises en Egyple. Mais,
disposé i î0"1-2 est libre , ou est un peu trop
B'omalen H 0nblier et à faire ,e 'sea deB di~
gra»des n -nl le rêve e8t la diviaiou des deux

Une „. ,  1Sâances occidentales,
l'est qun i. conclusion à tirer de tout cela ,
Wir ,L° Angleterre, oui sait à quoi s'en
68 lendnt p°81lion récll° du continent , où
i 8auv ec!

lc?a opposées parviennent à peine
ïtrcpre Barder l'équilibre , et qui connaît sa
*f{e indre

QrCe
' ne Se généra pas plus pour

•̂ squ'ici i
8°n i>ul 1u 'e),e "° s'est souciée

Bo» acib, p0bJ ecll0n8 d8"8 la P°ui'E»uïte de
de chancfi d'Hl»tre8 termes, elle a trop
a en juep 

81)0" el lo pour ne pas triompher ;Ju8er par j0 8uccèa Qbioa^ Qu Q

généralement qu 'elle finira par obtenir tout
ce qu 'elle voudra . Les Turcs eux-mêmes , à
force de le laisser diro, sont à la veille de
croire que l'Angleterre est loule- puissaute
et qu 'on ne peul rien conlre elle. »

P.-S. — Les journaux officieux ont beau
multiplier les démentis au sujet d' une crise
dans la santé du président Grevy, les mô-
mes bruits persistent , ont encore été renou-
velés aujourd'hui à la Bourse, pour expli-
quer te retard dans le départ àe M. Grevy b
sa campagne.

On redoute toujours de nombreux retraits
d'or de la Banque d'Angteterre et de la Ban-
que de France , ce qui no peul que provo-
quer une augmentation du taux de l'es-
compte.

ASIE
Une correspondance adressée de Constan-

tinople au Joumal de Genève annonce que
les Ang lais viennent d'acheter à un cheikh
le vaste territoire d'Oman , situé à l'est
d'Aden, le Gibraltar oriental ; cette nouvelle
acquisition donne une large base à la domi-
nation anglaise au sud de l'Arabie;

Le territoire que les Anglais 1 viennent
d' acheter esl situé enlre les districts de
Djailon ct Batna , et il a fait partie du
royaume de l'iuian de Mascarte , qui so mor-
celle de plus eu p lus. La bande de terrain
qui s'étend entre les montagnes et la mer
produit des milliers de dattiers et de pal-
miers célébrés par les poètes arabes ,, et ne
fût-ce qu 'au point de vue économique , lès
Ang lais viennent de faire là uno magnifique
acquisition.

TUlUfc CIK
D'après une dépêche transmise de Scularj

à la Correspondance politique, do Vienne ,
des troubles ue tarderaient pas à avoir lieu
dans la parlie de l'empire ottoman voisine de
l'Adriatique. Ou assure que l'auimosilé est
des ph'8 vives entre lès chrétiens el lès mu-
sulmans albanais. S'alteudaiit à une attaque
des musulmans , les chrétiens se préparent
à /a repousser avec une grande énergie; ils
ont même déjà prévenu leurs alliés des mon-
tagnes de se teuir prêts à entrer cn campa-
gne.

Ajoutons que le prince de Bismarck vient
de recommander à la Porte , par l'intermé-
diaire de l 'ambassadeur allemand , de préve-
nir loules les manifestations antichrélienties
qui pourraient se produire dans les provin-
ces à la suite des événements d'Egypte.

Les informations reçues dc divers points ,
notamment de Beyrouth , de Jaffa , de Tri-
poli et de Benghazi montrent qu 'il existe un
véritable complot fanatiques musulmans
dont le mot d'ordre provient de Constanti-
nople, pour un massacre général des chré-
tiens. Les puissances émues du danger de
cette siltutlion signalée par les consola, onl
fait unanimeme nt  des observations à la Porte
laquelle a donné alors des ordres sérieux
pour empêcher les massacres ; mais l' ng ita-
tlnn aulichrélienno continue en Afrique et
en Syrie

lMtUSSE
En dépit du succès médiocremetit encou-

rageant de nes projets de réforme économi-
ques el financiers, M. de Bismark persiste,
paraît-il , dans son idée de budget biennal.
On annonce que , dans ce budget , le gouver-
nement a fait élaborer , pour êlre soumis si-
mullanément au Parlement dès la rentrée ,
non seulement le budget de 1883 84, mais
aussi le budget de 1884 85. Ces deux pro
jets de budget seruient déjà prêts, et l'on
serait occupé en co momeut de Jes dresser
définitivement dans les différents ministères.
Ou ne sait pas enoore si le budget de 1884
sera adjoint parallèlement à celui de 1883
dans une colonne supplémentaire , ou s'il
formera uu budget à par t . En tous cas, le
gouvernement veut faire celte tentative dans
l'espoir, sans doute, d'obtenir par surprise
du Parlemeut un vote qui trancherait pra-
ti quement la question avaut qu 'elle soit eu
principe. Mais on ne doute pas que cette
tentative échouera et que le Parlement refu-
sera de délibérer et même d'examiner ce
projet de budget anticip é.

A MUËltHlUtt
D'après les dernières nouvelles reçues à

Lisbonne du Chili , par la voie de Bueuos-
Ayres, en date rtu 24 juillet , les Chiliens
avaient repris et poussaient vivement lea
opérations mililaires conlre le Pérou. Plu-
sieurs petits combats avaient été livrés daus
lesquels les Chiliens avaient toujours eu l'a-
vantage. Ils n'avaient subi qu 'un revers ,
mais un revers glorieux : un détachement
de 75 Chiliens, cerné par 2000 Péru viens,

avait refusé de se rendre et les 75 hommes
avaieut péri en combattan t .

Le Figaro publie des nouvelles de Guaya -
quil , 24 juillel , annonçant que le président
de la Bépublique db l'Equateur , Vintimilla ,
qui s'est emparé du pouvoir , il y a cinq ans ,
vient de faire un coup d'Etat pour rester en
possession de l'autorité suprême. Des mou-
vp .mp .nts insurrectionnels auraient éclaté
dans p lusieurs provinces, el la guerre civile
serait imminente. M. Wiener , vice-consul de
France , serait parli pour l'Europe.

Voilà ce que lee sociétés becrèles ont fa it
de la Républi que que l'admirabb Garcia
Moreno avait portée à uu si haut point de
prospérité matérielle el morale.

ÉG-VP-TJB
Les Anglais occupent Kantar a. De nom-

breux morts arabes ont élé trouvés à Ne-
fiche.

L'arrqslaliou de Mahmoud effendi est
confirmée.

L'amiral Sulliva n a remplacé l' amiral
Hoskius darts lé commandement dés force s
navales de Port-Saïd.

Les Ang lais ont coup é le télégraphe en-
lre le Caire et Constantinop le.

Des dép êches de Vienne annoncent comme
imminente la rupture des négociation s eu-
tre l'Angleterre et la Porle, le sultan ayant
vivement désapprouvé l'oocupalion du canal
de Suez.

Le Daily News confirme la nouvelle d]un
arrangement intervenu entre les autorités
anglaises el la compagnie du canal de Suez ,
à la suite d'explications échangées dans une
visite de sir Garnet Wolseley à M. do Les-
seps.

Le Times est informé d'Alexandrie qu 'on
signale de nombreuses désertions dans l'ar-
mée d'Arabi .

Le Daily News reçoit d'Ismai'iin la nou-
velle qu 'une escamouche a eu lieu près du
Serapeum (à muitié chemin entre Ismaflia
elles lacs Amers), entro uu détachement de
hi ghlanders el les arabistes , lesquels se sont
enfuis dans la direction du Nord , en perdant
100 hommes et 4 canons. Les pertes an-
glaises sout de deux tués et cinq blessés.

Le Morning Post apprend de Berlin que
les puissances n 'ont pas protesté contre l 'oc-
cupaliou du canal , parce que la promesse
que i'occupaliou serait seulemeul tempo-
raire a paru satisfaisante.

Le Daily News dit qu 'il est impossible
pour 'l 'Angleterre de sortir d'Egypte sans
avoir établi un gouvernement stablo.

CANTON DE FRIBOURG

Le Journal de Fribourg, qui ue laissera
jamais échapper une occasion de commettre
une maladresse , a profité de l'entrée de
M. le professeur Jaquet dans l'Ordre des
Cordeliers , pour attribuer cette résolu tion à
un motif de méconteutemeul provoqué par
la récente loi sur le Collège. C'élait faire à
M. l'abbé Jaquet la plus sanglante injure
que de le croire capable de se laisser diri-
ger , dans le choix d' une vocation , par deb
considérations d'un ordre aussi peu reli-
gieux , oisons le mot , aussi terre à terre.

La nouvelle recrue de 1 Ordre de Saint-
François B'est inspirée de tout aulres senti-
ments, comme le prouve sa lettre de démis-
sion , dont nous devons la connaissance à
une bienveillante communication. Nous pu-
blions cette lettre avec bonheur , parce
qu 'elle fait le plus grand honneur à celui
qui l'a écrite, et qu 'elle témoigne dos excel-
lentes relations qui ont existé jusqu 'à la fin
entro M. l'abbô Jaquet et le conseil d'Etat
de Fribourg.

Monsieur le Président ct Messieurs.
J ai l'honneur de vous offrir , pour la fin

de là présente année scolaire, ma démission
de professeur au collège Saint-Michel.

Le respect de la vérité m'oblige à vous
dire , Monsieur le Président et Messieurs ,
que ma résolution , mûrie depuis longtemps ,
inspirée par des motifs supérieurs a toule
considération humaine, n 'a aucun rapport
avec les malheureux dissentiments politi-
ques qui divisent les esprits.

Deux sentiments mo suivront dans ma
retraite : celui d'une vive gratitude pour les
nombreux témoignages de bienveillance et
de confiance reçus du Tit. conseil d'Etat
pendant les douze années de mon ensei gne-
ment , et celui d' nn sincère et persistant
intérêt pour ce collège Saint- Michel , auquel
j'ai consacré les forces vives de ma jeunesse.

Daignez agréer, Monsieur le Président et
Messieurs, avec l'expression de ma recon-

naissance , celle du profond respect , grûco
auquel j'ose me dire,,

Monsieur le Président et Messieurs,
Votre humble serviteur ,

L'abbô E. JAQUET.
Fribourg, ce iS mai 1882.
Le couseil d'Etal, sachant que cetle dé*'

missiou élail irrévocable et commandée par
une vocatiou à la vie religieuse, l' a acceptée
avec les remerciements les plut* vifs- pour
les services rendus. Voulant donner , en ou.
tre , à l'honorable professeur un dernier té-
moignage de ses bonnes dispositions ol de
sa reconnaissance , le gouvernement lui a
conféré , sur la propositiou de la Direction
de l'inslruclion publique , la plus haute dis-
tinction littéraire dont ih pût disposer , le
diplôme de bachelier es lettres , honoris
causa.

M. l' abbô Jaquet s'esl montré très touché
de cetle attention , et eu a remercié le con-
seil d'Etat par uue lettre que nous regret-
tons de ne pouvoir publier ici.

Les détails daus lesquels nous venons
d' entrer montreront au public que le Jour-
nal de Fribourg a trompé ses lecteurs, qu 'il
a méconnu « les motifs sup érieurs à toute,
considération humaine » dont s'esl Inspiré
M. Jaquet , aiusi que les bienveillantes-dis-
positions de l'autorité supérieure envers le
professeur dén issiouuaire.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

LOCARNO , 23 août. soir.
La deuxième assemblée générale vient

j d'avoir lieu . Assistance imposante. IMs-
| cours en langue italienne ; Mgr Lâchai' 'a

parlé sur l'amour de Jésus-Christ ; M. l'a-
vocat Bùhhriann sur l'apostolat laïque.

Banquet en plein air. Toasts de M. lo
comte Scherer , de M gr Lâchât , de Mi Po-

.' ûraz'dni (président du gouvernement tes-
sinois), de M. l'avocat Primavesi , de M. Fol-

! leléle (Jura), de M. Bossy, conseiller d'Etat
(Fribourg), do M. Blano, curé d'Ardon (Va-
lais). M . Wuilleret porte un toast* au Tes-

Isin. M. Primavesi lui répond en portant
son toast au canton de Fribourg et à l'Œu-
vre de Saint-Paul , qui ont élé l'objet d'une
véritable, ovation.

HA.MMERFBST, 23 août.
Le baleinier IIopc, capitaine Allan Young,

a recueilli Je 3 août , au détroit de Matosch-
kin (Nouvelle-Zemble), l'équi page (vingt-
cinq hommes) ' du Leigh Smith, qn 'on
croyait perdu; La glace avait brisé leur
navire Ie22juilletl881 , et ils avaient hiverné
dans des huttes de pierre sur la terre
François-Joseph.

Tous sont en bonne santé.

ST-PKTERSBOUUG , 23 août.
La police ayant exigé des cabinets de

lecture une liste de leurs abonnés, il s'en
est suivi un désabonnement gônôtal.:

VARIETES
(jeuiwnyo

Nous extrayons d'une correspondance
adressée au Journal de Bruxelles, lo pas-
sage concernant l'audience accordée par la
reine Victoria au roi des Zoulous et celui
relatif à son rétablissement au trône :

Le grand désir qu 'avait Cettiwayo de voir
la reine Victoria a été satisfait lundi dernier.
Uu train spécial coiiàuisil le roi et Jes trois
chefs qui l'accompagnent à Porlsmouth ,
d'où un yacht royal le transporta dans l'Ile
de Wi ght. Cetliwayo avait revêtu pour la
circonstance les emblèmes les plus authen-
ti ques de la civilisation , une redingote de
drap noir ci un chapeau à haute forme qui
reluisait au soleil comme un énorme dia-
mant noir, — digne couronne d' un roi ca-
fre. On le voit , c'était le costume complet
do l'homme sérieux , — classe qui embrasse
bien des gens et va du marchand de vulné-
raire suisse au saltimbanque politi que , en
passant par M. Bouvier. La Reine attendait
son visiteur dans son salon paticulier : Elfe
avait voulu donner de I importance à l'au-
dience et portait lea grands cordons de ses
ordres. Autour d'elle étaient la princesse
Béatrice, la duchesse do Conuaughtet la
duchesse d'Albany. Iutroduit en présence
de Sa Majesté, Cettiwayo lit deux pas eo
avant de ses compagnons et s'inclina pro-
fondément , puis il porta la mai» h la hau-
teur de la tôle en s'écriant par deux fois
en langue zouloue: * Oh ! la reine I t Vic-
toria BO montra pleine de bonté envers son



visiteur et conversa pendant un quart
d'heure avec lui par l'intermédiaire de l'in-
terprète , M. Dunn , Après l' audieuce les
Zoulous furent conduits dans les apparte-
ments, dans le jardiu , qui est , dit-ou , une
merveille ; puis on leur lit les honneurs
d'une collation — ou p lutôt ils y firent hon-
neur, — et partirent pour Londres enchan-
tés de leur excursion.

La Reine n'avait pas dit un seul mot à
Cettiwayo du sort qui lui était réservé ; il
devait l'apprendre le lendemain de la bou-
che du miniatre des colouies. Une foule con-
sidérable alteudait les Zoulous aux abords
du ministère. Quand le Roi descendit de
voiture il fut salué par des honrrahs en-
thousiastes. Si Cettiwayo n'aime pas à ôtre
exhibé , il a uu goût lout particulier pour
ies app laudissements. Il s'arrûta sur le per-
ron , évidemment enchanté de l' accueil qui
lui. était /ait, et contempla la foule pendant
nue minute , le visage épanoui par i.u large

VALEURS A LOTS
La BANQUE SUISSE DES

FONDS PUBLICS, 7, rue dn
Staud , GENÈVE , vend des lots

de tout paysan comptant et par
payement mensuels. Achète

après tirage. — Prospectus
gratis sur demande.

(377) (H 58&S X)

, I 11 f» forte maison , commerce de vins
IIV p en gros , établie daus une grande

U 11 L» ville , demande des ageutN ac-
tifs et sérieux pour le placement de ses pro-
duits. Bonne remise. S'adresser sous lea
initiales II. L 176, à MM- IlMaseu-steiu
et Vogler, à -NeuchAtol.

(H 247 N.) (434)

ETUDE DE NOTAIRE
M. .Iules Caiitin, notaire et agent

d'affaires , a établi son bureau à Homo ut
(maiaon Mettler , négociant). ^898)

PLACE
On demande comme domestique un jeune

homme sachant soigner un cheval et pouvant
anssi s'occuper de quelques travaux d'iuté-
irieur.

S'adresser au bureau du journa l . (454)

PRÉPARATIONS D'HISTOIRE NATURELLE
mise en peau

EMPAILLAGES
D'OISSÀUX ET MEMMIFÈRES

Le soussigné avise l'honorable public el
particulièrement messieurs les chasseurs
qu 'il a établi son atelier d'empaillage à la
rue du Varis N*̂  167 . Ouvrage prompt el
soigné.

Prix modéré. Se recommande.
(457) A. KniH-l'iller

préparateur à Fribourg.

stuEMts
AUX JEUNE8

C A T H O L I Q U E S - L I B É R A U X
Par Mgr do SÉGUB.

prix » ao cent.

_BOUH.SK I>E GENEVE DTJ 33 AOUT
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Bourire. J'eus alors le loisir de le bien voir ;
c'est un bomme aux proportions aîliléti qiies,
mais doué d' une p hysionomie belle el sym-
pathique. Il répondit à loutes les questions
qui lui furent posées par lora Kimberley
avec a u t a n t  de sang froid que d'intelligence.
Comme on lui reprochait ln cruauté qu 'il
avait montrée en faisant massacrer des cen-
taines de femmes parce qu 'elles avaient re-
fusé d'épouser uu régiment dp ses vieux
soldats , il s'adossa à son fauteuil el souril ,
puis il d i t :  « C ' est singulier comme un
mensonge se répand facilement. Il n'y a pas
un mot de vrai dans toute cetto histoire,
comme on peut s'en assurer en al lan t  chez
mon peuple. » La preuve peut ôlre couvain-
caate , mais elle n'est pas facile a faire, Cet-
tiwayo soutint que dans la dernière guerre
il n'avait pas été l'agresseur , mais qu 'il
avait été attaqué par les Anglais , — ee qui
n'est point lout à fait une contre vérilé.
Quand on lui dit que s'il retournait dans

son pays, ce serait à la condition de ue point
entretenir nue armée considérable , il répon-
dit qu 'il avait toujours élé d' avis qu 'il vaut
mieux pour les hommes travailler que d'ô-
tre soldais : d'une manière on gagné de
l' argent , dc l'autre on en dépense. Toute-
fois , lea chefs qui accompagnaient le Roi , en
entendant qu i) était question de diminuer
l'armée , poussèrent , dit-on , quelques gro-
gnements, ainsi que le feraient probable-
ment , àin 'S les mômes circonstances , des gé-
néraux prussiens. Mais il ne faut pas oublier
que le vainqueur d'Isaudula se trouvait pré-
seni.

Finalement il fut annoncé à Cettiwayo
qu 'il allait ôlre rendu ù la liberlé et à sou
royaume , à In condition de ue point rétablir
l'ancienne organisation militaire , d' accepter
lu présence auprès de lui d' un résident an-
glais et de céder une certaine partie du ter-
ritoire aux cinq chefs qui refusaient de vivre
sous son autoiilé. Malgré ces reslriclions ,

¦*" FILATURE DE LAINES *m ISS&SJg
FABRIQUE DE DRAPS

J ULES , successeur d'AU&USTE SOUTTER
SL _A-igle.

Fabrication d'étoffes du pays à fr. 8 50 le mètre pour drups saus teinture (gris ou
bruns), et ù fr. 4 — le mètre ponr draps avec teinture (brun sombre , marengo el noirs)
Largeur régulière 138 à 140 centimètres. Vente au détail au prix dé fabrique. Prompte
expédition. — Renseignements et dépôts de marchandises: Madame Virginie Gualiuo
à Monthey , M. Jeau Sluuhle à V{ège, M. J. A. Aiuacker à Brigue, M. Louis
Fiuger a lnterlaken. (II 6385 X) (402)

BOD marché BELLE OCCASION Grand choix
JOSEPH LA.TELTIN-MTÏÏONIOZ, A FBIBOURG

N O U V E A U T É S  D'ÉTÉ
Pour «liiuics

Fantaisies nouveautés, demi-laine et. pure
ainc ,larg.55|68 ,le mèlre fr. 2 , 1, 70 , i , 0.90,
0,70, 0,65 et 0,50.

Fantaisies , larg. 105)120 le mètre fr. 1,50,
1,40 , el 0,95.

Robes, beige, cachemire, granité uni et
carreaux , pure laine , larg. 105|120, le mètre
fr. 8,70, 8,50, 8,20, 8, 2,80, 2 ,50, 2,10, 1,80
et 1,60.

Jup ons confectionnés de fr. 20 à 3,20.

-2ÉLâ&o:rtime_nt complet
de Blancs et de "Noirs

Toiles fll. larg. 180(210 , le m. de fr. 6, 80
à 2,20.

Toiles fll , larg. 80, le m. fr. 4 , 40 à 1, 25.
Toiles colo» , larg. 180.1e m. fr.2,20à 1,10.
Toiles coton , larg 6O18O, le in.fr. 1,39 à 80
Linges damassés, p iqué9, flanelles

Tapis pour églises, salons et corridors
Tapis de tables et de lits

Rideaux gaze, mousseline , tulle les petits ,
depuis le m. 30 ies grands, depuis le m.
1 fr 30.

Toutes ces marchandises se recommande
goût et surtout par leur réel bon marché.

Vu l 'immense quantité de marchandises
les articles , particulièrement ceux de la 1
sivemeut réduits et avantageux.

Echantillons franco. Au comptant , eacoinpl

l'our ui t su i t iu iN

Clioix immense draperie française, an-
glaise et belge , depuis l'ordinaire jusqu 'à
l'article le plus fin , larg. 125(150. le mèlre
fr. 19, 17, 15, 18, 12, 9, 8, 7, 5,20 et 4,80

Vêtements confectionnés sur demaudé.
Chemises blanches et couleurs sur me-

sure.
Cravattes , camisoles en flanelle et de

santé.

Mérinos et cachemires.
Sehoodas , crépeline.
Kaschmyr indou.
Châles noir.* depuis fr. 10.
Articles deuil  et demi-deui

Cretonne pour meubles el rideaux , des
sine nouveaux.

Damas, reps, juste.

at par leur qualité , leur fraîcheur , leur bon

en magasiu et l'insuffisance de place, lous
ernièro saison, sout cédés à des prix exces-
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la perspect ive '-e retourner dans leur P8?6
causa une lellf joie au pauvre roi el à sûà
cotnpiignoi.H. qu 'a peine revenus dans le»r
maison de Melbury,  ils ôlèrent leurs cha-
peaux , ils ôlèrent leurs redingoh-s , )ls ®V
reni I C I I I S  énormes souliers, ils ôlèrent-
loul ce qui les gênait et , revêtus du costiun fl
mili/wa) , se mirent h danser une bainbtm
effrénée. Tout lo resle de la journée a pasiô
en àémoim rai ions folles de joie et d 'allé -
gresse : ce ne fu t  qne le soir que le» Zoiitou»
retrouvèrent u'ii certain calme , lasstiti ,i°tt
saiiali.

La Maison de santé du docteur Cntareï f
me d'Arm aillé , 19, Paris , est connue d?p.0J|
plus dn vingt ans pour la guérison , ****
opération , des affections caucéreus eS i "eâ
glandes et des tumeurs.

M. SOUSSKNB . Réda-cte"''

ouvrage inédit Un P. Gnou, de la Coiiip»8°
de Jésus, revu et publié pnr lo P Je*f
NOUIIY , de la même Compagnie. 1 vol i»-1!
P r i x : 2 f r .

Vient ae paraître

PROCEDES d- RECETTES
à l'usage do

L'AMATEUR DES SCIENCES
PUBLIÉS EN SUPPLÉMENT PAU LA. BE*0**Le Monde de la Science el de l'Indue

1881
1 joli volume in-8°

Ptix i ft . 60
En ven te à l'Imprimerie catholiq"e

et chez Mn0 Meyll , libraire.

TRAITE DE LA VRAIE OÊUQTIOH
A I.A. « A I K T E  v iEj [ ( iE

Par le vénérable serviteur de Dieu Lo^"
Maiie G IUGNON DE MONTKOUT , missioun*̂
apostolique , fondateur de la Congré-g*'̂
dea Missionnaires , etc.

1 volume in 18 de 240 pages , 8" éilil'0*0'
Prix j fitO ''

Tableau synchronique et univers»
DE LA VIE DES PEUPLES

Par M. l'abbô MICHEL
Avec approbation de Mgr de Verdun

DEUXIÈME ÉDITION
84 cartes de 0,70 cm. de long aur 0.55 de h»0**

Les SS premières cartea r.niirtnispnt l'0ll'i
vrage jusqu 'à l'ouverture du Concile g*!1*:,
du Vatican en 1870; la 84" donne les géfL
logies des princi pales familles Bonvefl&K
depuis Adam jusqu 'à nous . •

Seul dépôt pour toute la Suisse H Yl%(merie catholique suisse. Prix de l'ex. : $
Rabais pour les séminaires.

PETIT S EX ER CI CES DE _iW
ponr l'enfance

Par Ars. BLANO, instituteur
TROISIÈME ÉDITION AUGMENTÉE

Prix 50 centimes. . ] iati
Approuvé par la Direction de l'Infitruciicur"0
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